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CAUSERIE -&GRICOLBCULTURE DU oIIOU.-(Sulite).

On cultive le chou commun vert, en pranoe, principale.
noot pour la nourriture des animaux..

Les terres dans lesquelles l"s choux pour fourrages rh-
sistent le mieux,' sont les argilcs fortes. On pout aussi ce-
pendan't'en tirer profit dans les terres ocloaires a bheé, par
des engrais abondants et une culture soignée.

2

Un cultivateur anglais, M. Bmddors, a proié,. par Pez-
p6rience, que les choux sont do beauooup préféràbl.esax
navets pour ongraisser le bétail. Il y a, alel lui,soixante-
quinze pour cent à gagner relativament à la qnitité,'eý il
faut trois fois moins do temps. L'effet doâ ohoux caddis-
tribuer la graisso également. La, méithode laiîl-:rinsta-
geuse qu'il ait reconnue, o'eet do. cacpomdre .l'eangr -au
milieu do l'été pour le reprendre.on octobre,.parce ç.'à
cGette époque les choux sont dans teate leur grandètr'et
qu'il en faut moins. Il ttime qnc' deux arp:,ots d'sch'e
suffisent pour engraisser trois gros bSeafs. En pinsiéue-..
droits-on-Angleoye on U'Cr:grraino.·lus I bcofa ît ke. ..W e ..- .1 .. ., . ..:.. L.moutons que par oc moyen. Voici.les piipe.que-pt
faits M.. Siroop, riche fermier. anglais, relativement à otte
culture. Nous le copions:. .

Le sol le plus riche est le plus. avantageux..sil 44t
médiocre; il no peut ôtro trop fumé. Auuune anutro *xolte
ne peut payer mieux les frais d'un copieux cngrais. r LeM
fumiers composés et celui de cheval, bien pourries seat-,les
meilleurs.

" Il faut labourer pour la première fois au-@O=r".n-
mont d'octobre, et pour la seconde fois en avril. On-).he.
rara encore deux fois, et on hersera . pi le twp -est -rt
Eec. Au dernier, la terre soru relev4e eu bil!ons d2; quattre
pieds de largo.

La graine doit être seuiée de bonne heurs. 'Une H1frre
de graine suffit pour six arpents.
* I On transplanteia les jeunee pieds a la fin de mim4e-n >

commenoemont do' juin, sur le sominet'dos billoià'; à dtux
pieds de distanëe-les une'des'autres. Il est jomaie'4ew-
saiïe d'o led arroser: 'car oetto 'opération est' plus dispn-
dieuso qu'utile.

'I
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-5'Il ne faut biner que.par un.tempsseo. Le premier bi- tion est moins importante; cependant, pour les chioux de
négåé se fait ävec:.la' bharruô-à â2biner.ussitôt que les maU- priieU ll&dti'diidi e
!alses.herbes -se :mónnreront, et.ers' t'eimii é à la houd un maiais d*eshehé ;eâ'bordYd'ut7ddiäà,i elqu'efoiiurè,
our:ra'in*nr la'terre'au-pied:1 chaque plant.- Lë seod ieux où'les chóurégtet^avec le:ylusdé-i
inhg aura.lieu'un Mois aprèsdet en Bnascoutraijo du pré- gueur.' .

mzuier. IlUsera suivi d'un sécond:buttage. 'En suivant ci pro-. Toujours il est bon do: pl.anter les choux sur le sommet
c ,on -pourra eniployér' lès, choix tout l'aiutonineét une : d'un lados, 'do ne couper ni leurs racines nijleurs feuillep,
prtie.dl'hiver.Lat meilleiue *ranière:de les employer, d'employer la pioche plutôt que le. plahtoir pour faire le
'est' d'en.transpoiter led .feuilles..sur un gazon-sce. Les trou où chacun doit être plin té."ILa distance qu'il convient
sni t de toute 'espèce! s'n nourrissent à merveille. -Ils de mettre enáre. les grosses:variétés est au moins de 2 pieds.

-fayér!snt l'accroissement du bétail. et l'entretiennent en On gagne à*augmenter leur.écnrtemenît,~eauf à placer- dans
b'osme santé; ilsiengraissent pnrfaitement-,Ics boeufs·et les les intervalles des salades ou autres légumes qui s'élèvent
iotón.·On gagne six pour un à·en nourrir-les vaches lai- peu et se eonsomment avant le milieu de septembre.

tirés plutôt qu'ave'teut-autre fourrnge. Leur lait est par- Une condition eweentielle à la complète réuesite d'une
faitement-doux et leur beurre excellent, .pourvu qu'on ait plantation de choux, c'est de la biner au moins trois fois
l'attention:de ne-pas leur donner les feuilles gâtées."- dans le eours de l'été, et à chaque binage de batter la base

Plu'slenrkautres agriculteurs anglais tirent de grands bé. de chaque pied, c'est-à dire d'élever d'un à deux pouces
néflees de leur choux, On nourrissant des vaches laitières la terre autour d'elle.
pendant l'hiver. O -a dit que le lait et le beurre do ces Ce n'est jamais lorrque la pomme des choux est entière-

vaohes'presaient.un goût âcre- et une -odeur-déragréable, ment formée qn'on doit se perinettre l'enlèvement· des
mais il a été reconnu que cela n'était point-généralement feuilles extérieures pour la nourriture*des beEtiaux,..parce
mi;;et toujours en mêlant. cette nourriture avec.do la que plus tôt cet enlèvement nuirait-àléur éroissance; à
paill.e ontd&'foin, on peut éviter cet invénient, qui,.d'après cette époque.même il fautn'arracherCes'feuilles que petit

'rpport d:-plusiours. cultivattur's, 'a'.lietrque lorsquc à petit; 'est-à:dire un*oU deUx-à'la-fîis si chaque pied.
*!vaheshangent des fenillet pourries . Daii ertains lieu, on &oupä leMohoux au.deesùisde.la

* e.vntagtas des choux 'Édnr la'doàrriture des jeuned tigejorsqu'n désirells'employàr, et :les-igesqu'on p-lnux coni si 'rànrqùds,-que dans les grïdeasforines d'é. .pelle tronçons, r-psscntýidéerejet'q'or.mange à-:la:fin.
l'3 W i-± lfdu'drait 'o uiltir'tniqu ent pour -de-lhiver;-. dand'sutrs -ïn les: rrachäïCettejdernise

àòt objet. En effet,. une nourriture fraîche.pendantlbivcr méthode·cet préfirable, parce que ces rejets ne valent ja.
doit 4tro pr6férable pour. eux. à des herbes dures et sans. mais,: pour la qiantité et la-qualité, ceux produite par les
sue.-:Les jeunes -veaux- surtout profitent.singulièrement-par. variétés.de. chouxvrts, et quiils .emploient cependant.ploa

7.suie.de leur usage. -L1 en est .de même des agneaux, des de terrain. Ces tronçons, privés de eur ~ .é'cor emiili-
pettteoeione,:ote. -- .- .g..u..... . gueuse, .peuvenï êtro. mangés.cits ecam ..läe*ier es~jors.

On donne en général aux bestiaux les feuilles de cboux qu'ils sont saine, ou bion dotn s aux vchepu montons,
en nature; cependant il *est reconnu -qu'ell-a leur'portent 1 aux cochons, qui tous les aimüent beaucoup. *Ils forment
1 tisde profitlorsqu'ils les mangent"ouitese DanR;quelques aussi un excellent famier lorsqu'ils sont pourri.. Dans une

. m.s on a à sa disposition de grands chaudrons pour en exploitation bien réglée,' il ne: faut* jamais .rien -Iaiïser
aire, la cuisson.- perdre. '.. . . . .

Aijourd'hui on sème beaucoup moins de choux sur • La plupart des choux pommés oraignent'les suite, desoucho qu'aritrefois, parco'qnon s'est aperçu qu'ils étaient fortes gelées : ainsi il est toujours bon d'àrracher'deux qui
beaucoup plus 'dlients que les autres;ct que leur reprise cont les plus beaux pour los on prdeerver,-oues pla'tant

ait en'eonséqueonee plus incertaino: Les causes de Ceo fait dans.du sable dans un cellier. ou bien d'un autre naare.
sout' trop ficiles à- saisir pour quo nous devions les indi l'humidité d'une cave et son _inon renouvel6, leur\...nt-

e. . . contraires. Nous on- avons vu coeerveraasez bien.en les
SLes choux semés Cn pleine terre en mai ou juin se ro- enterrant de. troisipieds das. un, terrain-se :a,-'-vect-de laemunI en juillet ou'au Commencement d'août, quelque- paille.despous-ot:dessus. Dans tousrces 'ess-les-feuilles su-

foià.'eependant plus tôt.** ' · · rieures pourris2ant'toujours,-et -souvent infectent toutes les
• général il est bon de planter les choux tous les mois autres.aa point que ls bestiaux n'en:veulentpoinîtsJxu

n mime tous les quinze jours, afin d'en 'avoir -de-bons à qu'en isole -dais-lès greniers-ou d'naeles apparteeiet'ees
minorAà:des époquesasucceevement correspondantes, sur-' 'ou* sE faucnft';Ôu' pousssent !dos ;tigs- •Eàgdnéral--o'eut«:teu quand, On:.a attachio--desavaridtés :précoces,--qüi chso 'fort*difiile'que'd'en' o'nserverde sains Juequ'prèsnanquent quelquefois par suite de l'intempérieo des saisons l'hiver; il est done bon"de ne-le; tente que sur de petitesia:p*r*défaut de:somin. r r, . : ::. .. .. , quantités, et de varier les.chances en -mployant tous.les

Lorsqu'un plant de chou est frappé do la gelée, il no moyOns précités. - ··-.
-frt:point -y toucher., souvent' il-no périt pas, OU IP s'en La beauté des choux dépend beaucoup de la beauté de4zu[e.pl s- on ainon. -Il : paraît qu'on général -les: gelées la graine dont-ils proviennent : en conséquence il faut ton-
Ieo sont,-moins dangerouses pour 'eux que les gelées jours rsorver, los plus belles têtes pour s'en fournir. Beau-
humides - : - '- - . coup de jardiniers laissent los choux destinés pour la grainetje turro naturellement meuble, ou rendue tello paç dans la plancho mêmed'autres lea.transplantent à l'au-Wb.ep, de .la.bourst, une terre. bien .engraiE6e avec des tomne ou au printemps dans un local particulier; il yafauders tre-eoonsommda, enfin, une .terre,-fraîcho on fré des avantages et- des inconvnients..qui se compensentsdas .-qemmeut .arros4e,!.est cell .qui. convienti..e. mieux aux ces deux méthodes. Quelque soit celle-ue l'on préfère il
o'houx.;;iou de:plantes.sont.,plus susceptibles ,qu'aux..do faut laisser les thoux-. srever.natr eomcnt ,et'n lessapproprier le mauvais ·goût et la mauvaise odeur des fa. fhâdre' cotiume 1'ôn lo'fit -souvent, et no.les arac'her que

lo;s;il faut dono les choisir. aveo grand soin. L'exposi- quand la graine commence à se dispeisoi.A oette 6-
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;on. es transporte,..en entier dans un lieu sec et aéré, pour vivre et prospérer :que par la religion, àproourerl- - ar-
-n'en.trersà grain.nqu'au momont des.@emis,.car elle:seo faite cómnunauté de vues,-de principei ct:d'action, : af:
·oo are mieux danssa silique: Celle qui tombé naturelle- firmer devant le publia indifférent, à prendre en commun
anen, eat·,toujours la-eilleure:,.. . ,: . -. . des i4àolùtions:durabes. 'Quelle joie i!prouve-t-p

;Des-eemuern dt&chou.-Le ochou.est deitoutefnos plantes, r'trouver sur ce -terrain. deilipaix. otde'.la-propagand'e
potsgêresee i. qi - a le plus d'ennemis, c'està dire tous charitable des hommes co a nusur.les différents poitu-de
'es anmaux.et inaeotes.qui sont:trop avides du Chou, qui la Franoe, et qui-se réunissent ensembles afin de·reascrror

tli i rop.'et q'i'en font-toute leur nourriture. les hens religieun et patriotiques 1
'Áu premier rang, ,nous..avons les ·lapins. et les li.vres Cette grande assemblée de catholiques a ses oommissiöo

dti e' a facile~*ýd'emu'pêcher les dégats. Les insectes comme le Parlement,-mais luello différeioel
sont.plue à redouter; ilsrésiatent souvent aux efforts.du .Il y a ue comnission nous dit M. J. h atr our
jardinier. En" dépit des différents moyens de destruction les ouvrea de prièes: c'est l'hommage, rendu tout d'a ord.empIcJés.par les jardiiers, les maeotes détruisent.des ré-. à la adulerainetó divineoC'eît la reconnaissaice des besoins -coltes entières; nous -n avons eu la prouvc pendant ces de-la lFräuc, et-c'est l'impulsion' donnée à e œuvres a
dernières.,années. . . . salut national qui s'aippellent l'adoration du SairitSãore-

Les inseotes les plus redoutables;sont:.Io. Les altices ou ment, le voeu national au Saord-Ocar, les pélérinages, .1puces 'de terre qui rongent.les. feuilles pendant le pr.emier dévotion à saint-Joseph, cet ouvrier patron et modèle dei
igde.la. planto .et souvent. lo font périr, compl6tement. ovriers. -

.. La .aive du charangn .du: chou qui attaque la ra. Ion y a une commission pour les ouvres pontificales i -lCiné,"frmedes.roissances volummeu;es app ;gallepa. denier de saint Pierre,.les pélérinages à Rome, la fopâga-tates. dans les uelles. la: sève s'accumule ..aedépens . des es enseignements du Saint:Siége,' O'èt-à'dire e iideux
aut paries e laplante. ,Lc, chou attaqud,par.l'insecte mots, la-défense de la Papauté, clef de voûte de l'orrreéti-,
enqiiestion végète misérablement et d'ordinaàire ne forme cial, et la défense de l'enseignement catholiqe, base' d'
pas'de·po"mm. GMnéralemcnt le chou subit la première at- toute société solide* de tout goùverdement vraiment popu-taoque sur la pépinière; il faut dans ce c.s lors de la trans laire et soucieux dt sa dignité.
plantiioni des p ans, examiner bien les racines.des jeunes Il y a une -ommisin pour les œuvres'en généràl 'chet mt'lqudsre-do côté tous ceux dont la racine présento servatio du dimanche, question religieuse; dconömiilu'e.-t
quelques renf uleamtsi. d l sociale ir excellence; le développement des comités ai:30. L' larvé ou la ohenillo de la piéride du chounaetholiques, qui propagent et fortifient.l'ao'tion religieuse

4 . La larve dela pidride du larive les èonférences populaires, destinées à éclairer l6 peuple åt5Q. t re delà piésede d la rav .. à répoidre aux calomnies lacdées cOntrôla ilign; l'é trois e orniera insectes sont des papions g3n5raîle mônerio militaire qui, en sauvegardant la foi et lés mOe3uî
itgouleur jaue plus ou moins foncée La première du soldat, sauvegarde la foi et les moeurs de toute la p -se distingue par la présence de trois taches. noires sur ses lation française, etd 'ailés antérieures et une . bordure noire qui termine. ces Il y a une commission pour l'cnseignement. Celle ci ne,même's allés. La seconde possède a peu, près les mêmes cherche pas à restreindre la liberté, mais à en ueer pônr le-

jaces, mais ellos.sont pluspetites; la troisième et d'un plus grand bicn des individus et de la patrie, t elle étu'-
jaunoi iins foniC ; la femelle seule possède une- tache die les moyens les plus propres à répandre partout l'ing-noire surses alles antérieures et le mâle n'en a pas.. Les truction, fortifiée et purifiée par l'enseignemeît iieligieui',
larvesde ces trois insectes sont.vertes; elles attaquent les fondation d'écoles industrielles, et profe'stiönnelles bonchoux par les feuiilles qu'eiies rongent souventjusqu'à la emploi dos bo*urs, direction des écoles mixte oonfléis anuenplivuareounervare. - · · · femmes ;¯ création et entretien des écoles, des collégés des

f6o. La .lar've la noctuelle du chou, autre espdee de la univerbitée libres; telles sont les principales questions qu'a-famill du.papillon. . gite cette commission, et qu'elle s'efforce de résoudre dibë7i. Le ver gris qui attaque la raoin de la plante lors. intérêt Île la.science; des'Ietti-es, de la religion,- ça gai
qu'elle est jeune et la coupo entre doux terrs Cet insecte tr dn l'initérnt de laerc rance.fait beaucoup de ravages dans certains terrains.C et dire a

La'de-truction de ces insetes n'ést pastoujourfae Uno·autro cominission s'occupe des qtnsrelatve a
Pour 'etxdont les larves vivnt ns pastoujours aile la presse, à la diffusion, des bons livres et ds bons journauxPourceux'dnt es arvs viôntdan lesol lepassage
d'ui roulesù Pesant on. détiàiî, ún grand nombre ; le -ver une autre; de l'éco'nomie sociale catholqué. de l'orgai-
gris-aini'que la; nymphe d oharangon di, chou peuvent tien chrétienne de l'usine, des corporations ouvrièrce,. des
être détruits de cette manière. Nois avons déjà donné plu- associatious do patrons chrétiens,'ds ecrclés d'ouvrers, 1 u
sieurs'noyÏns de détruire â altiés, mais quant à travail des enfants dans les manufactures, du patroziei,
plicables' aux larves des pirids t des notuels nt des cafés et onbarets, eto., questions éminemment aotuollep

rouver PUs On doigne let deocui des btises et dont la solution chrétienne sera la soluttion-aMmO di la
moinon à oraér. ls o élieets causés par ces inscs crise terrible dans laquelle nous a sommes.engagés.nan o. c oe iEnfi, il y a une commission de l'art'chrétiou, une con'

-"'PÉ- ~'mission de législation et do contentieux, une commission
RIEViJE DE LA SEMÀIlf î dela Terre-Sainte' et des chrétiens d'Orient.

- :-D - .r catholiquee font bien toutes les questions les-plus intéressante'
La cîl'6 ur e Congrds catholique en Franco a at lieu pur la religion,'pourIles classes populaires; pour'lo pays

le 22 a n er. ... . . , . qui sont, étudides dans le congrès catholique. .Auoune de
Oji s' mat'ddzùindéàquoi ser vaient les congrès catholiques? ces questions qui mettent les personnralités-en lutto,"commxo

Ils serntà rùnir dans les communications intimestous dans-leaParlements :,'est le plui grand bien de la sàolét6"
cexq nt à cour le imaation de.Ja foi dans patte France, qui est poursuivi epar.des'hömmie.de,. bonne voloit4d'Jpar
§lle "d 1 l'el I, ?i cruellement éprouvée, qui ne peut des hommes de dévouement, par s .hommes, non d'uto-
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pies, mais Io réalités, qui vivent de la vie des autres, de la
.i :d. l'ouvrir,.et:quiiveulent, tout en assurant par-des.

Jsitout le salutdes âmea, procurer le bien être individuel
4t général. w.

La. devis(t.du Congres est clle:ei:- le roysawcn de Dieu
dPabiord,: et le reste.par surcroît ; c'est le sel îvrai axiome
do l?dconoinioepolitique et:sEcial,-le seul fécond. Di: hùit
siLùles l'ont. pre«.vd directement; la démonstration indi-
recte s'en fait actuelcment:par un siècle de cruelles expé

La solutbîa bonne, salutbire,: de toutes les queutions se.
i4Je2 est.l.Crist;o 'eat ce que croit fermement le Con.

Iraatholique, et est'pourquoi sou action:be restera pas
4éfilo il aura plus. fait en ci*q jours potr le salut dé la
Pranow, que ne font en de long mlie, cunde longues annéen,
-les phs Iorirs sef.iens parlementaires.

--- ls coraddices de l'amnistie.en France (communistes
uet pé roleurs), continuent leurs audaekuses représeotations
sous·dives formei à Paris et dans les départements. Plus
le mot d'ordre est effront6, plus il est suivi avec pouctuali.
té. Les conseils généraux en puissange do radicaliEme en
fast la matière de voeux officiels qui Eont une bravade contre
la société et contre le gouvernement, une insulte à la mo.
ralo et au eona commun.

La Rappel, organe accrédité des meurtriers de l'Arche-
vs.que Darboy et d'un grand nombre de pròtres et de roli-
gieux, bat la charge.avec une insolence sans bornes, afin
d'ajointer au grand nombre do communistes qui se propo-
sent de renouvoler les rcènes de faeillades contre le olergé.
", Il faut dit le Rappel, que toute la France, d'une seule
voi, dize que c'est assez de cinq ans de déportation ou de
pros riptiop pour un sujet de colère, qu'il est temps d ou-
ber.; qu'il faut, d'ailleuri, penser aux. familles, aux
iailles, mères, :mx petitw enfants, et qu'on ne peut pour-
taait pas éterniser la condamnation des innocents. "

.Yous le voyez, les pétroleurs et les fusilleurs d'arche.
Vêque et de prêtres, sont des innocents. A force d'empoi
eonner -les masses ouvrières avec ces outrages à l'humanité
et à.la justice, on ne doute pas de réussir à ramener en
Erance lo règne de la Commune et à renouveler les scènes
dý 1793. Oui, la Commune légale. Les communards maur.
chnt aujourd hui tête levée ; ils n'avouent qu'une partie
.d leur programme dans les journaux, niais il faut avoir
un triple.bandeau devant les yeux pour ne pas voir le ter
rein qu'ils g*agnnt tous los jours. Le radicalisme, In socia-
lisme, la Commune sont les fruits naturels de la Révolu.
tion en France, et tout gouvernement gangrené par le cain
ser révoluttionnaire produira les mmes résultats d'anarchie,
de ruine et de dictature sanglante.

Nous empruntons au Courrier de St. Hyacinthe le
pass.age suivant d'une lettre particulière qui lui est adres-
sée de Rome à la date du 13 avril:

" Hier il nous a 6té donné de prendre part à uno de ces
d.monstrations où le coeur des oatholiques s'épanche dans
celui du Saint Captif de Jésus-Christ. Notre audience nous
avait été annoncé pour le 12 vers midi. Pour ma part j'é.
tais bien aise d'aller baiser la maindu Souverain Pontife.
et recevoir su bénédiction le jour anniversaire de sa chute
à l'église do Ste. Agnts hors les murs. Nous nous ren
dions au Vatican. Longtemps avant l'heure indiquée pour
l'audition, des voitures arrivaient toujours. Je. commençais
à araindroque cette foule d'étrangers ne remplit las sulles
du Palais. Mais quand on se rappelle les dimensions du Va.
tiaan en se rassure. Presque toute la population do Mont-
tial se tiendrait dans les appartements do cet immense pa-

lais. Nous avions le privilóge de recevoir zb's audiueno qua-
ci privée. Dan -la sall,ê oÙ nòùn nous troiivions il f avait.
une diz-tine d'autres. Des hommes d4oorés,ý uú vieux pro-
fessetur de Vienne que la Pape a traité aebéatico
d'affection, un prélat et nous. A lentrée du Chifde l'igllis
nous nous mîmes à genoux. Je l'avais *- il a p qu
dix ans. Je ciaignais de le t.otrouvor affaied, abatât-e
tellement vieilli que j'aurain.de la pei'ne ài'Vèeonnattiè'eJ
beau Saint-Vieillard do 86t.· Mais non, grâces Dieu
Pie IX est dc'ébrd debout. -Le fardeau- des malheura *le
dueil de l'Eglise, les persécutione l'oùt curbitout autant
que les années. La regard est la mmo oc'est-à dire vif, p6-
nétrant, clair.. Cen'cst pas l'oeil v itré ou noya de la décré-
pitude. On voit que les facultés do-l'ime sont vigoureu'ses
que le temps ne les a pas encore affaiblies. Sa tête a des
mouvements d'autrefois quand sa figure transparenté pro
nait cette expression de bonté et de sainteté que la'toile
ou la photographie n'ont pu saisir mais que garde la mé-
moire fidèle do ceux qui l'ont vie. Il Marche pesaminent7
appuyé sur un bâtoo, car il souffre. Il souffre comme Sou-
verain n'a jamais souffert*; l'ingratitude, la trahison, la. spo
liation l'ont suivi jour par jour depuis 1846. Le pèrè
souffre parce que partout ses enfants sont bafoués, mis
au% fers, en prison, dans la pauvreté et l'exil, et il ne.peut
les seeourir.

" Le chef de l'Egliso s'achemine lentement vers le tom-
beau que loi prépare les ennemis de Dieu. Ah 1 Que le
coeur se sert en présence de tant de malheurs 1 Il est pour.
tant souriant, paternel dans tous actes et paroles. J'ai bai-
es cette main qui m'avsit. déjà béni. Je l'ai gardée dans la
mienne aussi longtemps que la convenanceo me le permet-
tait. C'était la main du vicaire de Jésus Christ. Ce qu'elle
bénit, Dieu bénit. Son toucher donne la grâce, son contact
fortifia pour la vie. Sorti de la salle où nous nous trouvions
le Saint-Pdre s'est rendu dans un vaste appartement tout
plein do dames et de Messieurs. Tout le monde à genoux
pendant su visite. A plusieurs reprises je vis des dames se
prosterner et baiser avec une affection bien marquée lo
pied du Pape. Elles se relevaient la figure rayonnante de
bonheur. C'était en effet une joie que de toucher les pieds
de celui qui. marche sans défier et sans s'arrêter dans les
voies de la justice, de l'honneur et de la vertu éprouvée
comme Dieu éprouve ses saints Après un mot de bonté a
chacun, le St. Père est revenu au milieu de la salle et là
fit une petite allocution pleine de l'apropos et de la justesse.
qui distinguent tous ses discours.

" Nous sommes, dit il entre la vie et la mort. Les évé-
nements se suivent mais ne sont pas favorables à la religion
et à la justice. Dieu laisse agir les hommes pour arriver à
ses fins. Il rappela l'accident de Ste. Agnès et dit, le vi-
caire de Jésus-Christ est tombé sans sa faire mal. Dieu le
orotégeait..Le Pape tombe et se relève.sans blessure. il
faut qu'il revienne. Le monde est indigne de notre affec-
tion. Il fant s'attacher à la vertu, aux saints, à Jésus-
Christ. " Voilà la substanco do ces quelques mots adressés
par le Pape à cet auditoire si pieusement attentif à toutes
ses paroles.

"l Lrs événements ne sont guère favorables à la religion
et à la instico. Ce sont deux choses parfaitement étrangères
aux prénoeupations et aux acissements de la politique [n.-
lienne. Que dia je. étrangères elles sont méprisées, traitées
en ennemi qu'il faut détruire. Aussi a-t.on organisé un
systdme de guerro savante à l'ordre surnaturel. On attaque
pas ordinairement les personnes, mais on veut'enlever le
principe chrétien de tout ce qui en porte le signe, le sâu-
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venir, ou l'empreinte. La législation est sayemment impie..
'st-Juliei l'apöst't evcnû avce l'expériec e de 15 siécles'

de guàrre cdntre l'Eglise.t Poui 'atteiudr '16 sace'rdoce' la
constisjt on n paro.personne. ut liin"tsoldat et
doit' l'âtre .Ju qu'à l'Tge "do quarante ani. iinarie,
pr.tres, é4lues tous passent sur le niveau .antiehrétien et
Mniî-soeîal. ?Lds fsänilles se.'découragent.' Les.jnuoes gAns
n'dént pas'sà* rpa'rrà la carrière ecolésiaztique, les obs
taelessont semés partout avec uni sohince:capable de dd.
concerter les meillsures volontés. Bientôt un grand nombre
d'églises manqueront de prêtres:!Puia vient le·Mépris, la*
pauvreté, lahaine vivace que l'on sonfi etque'on entre-
tient contre tout l'ordre'-ee'ol6niastiqjue. .On: veut paganiser]
la sociétó, la réscttre aux mains du. démon,, le. plonger
danötôàtes les abominations d'un mondesaid par Jésus-
Christ t .auquel on 'eut à tout prix arracher le signe de
la rédemption.

< L'6.vêque n'a' pas le droit d'exiroer aucune fonction
épiscopale à mdin,d'avoir rré ca ex t4r de l'Etat.

" Cette Italie choisie par D;en comme la Judée autrefois,
des peuples appelés comme les Israélites' pir une'vocation
spéciale renouvellent les crimes et ,l'ingratitude' des duifs.

.Ils persécutent et tuent les prophètes et Bi on les écoutait
ils crucifieraient au vatican le .Vicaire de Jésus.Christ. " Après avoir vanné son grain avec- beaucoup de preanon.At

- L'attitude de Mgr. B.urget, évêque de Montréal, au -après en avoir fiait le meilleur choix,- l'agriculteurintelligent doit
sein de toutes les tribulations qui 'lui sont suscitées de- encore s'assurer quel grain convient inieux A telhc on telle pfi"Q
puis déjà longtemps, par quelques-uns môme de ceux qui de terre. Car dans un dhlamp,*if arrive souvent do reeaontr,
se disent catholiqueî, au milieu même dei triomphes qui quatre à cinq e.pèces de sol. Or, chaque espèce cet plus pr r

A tels grins qu'a d'aUtres. De plus, si lo môme grain a 614 .
sigoalent sa vieillesse, inspirent au True *'Vitâess les réfic- mu r ndant, lustiurs années consécutives, dans la mame pièm
xions suivantee: .de terre, quand mêneuu ce sol lui conviendrait, il faut y faire ls.

" L'Evâ-ue vient de faire entendre une parole d'alarme senienec ditrére'nte afin de permettre a la terr de repreadre at

et sa voix ne saurait manquer d'écho dans notre reuille. pour ainsi dire, de terire ses principes fertiiîsunts, épuisés pa
(Jertains-faits' encore tout récents, dans la goaverne intl. ar une secest-ion trop iprolongêe de récolto'de im na atRir,

. n tutréns pbqs .l .olital Beaucoupi de gens disent: autrefois l'on no faisait pas le aloir
rieure d'une de nos ingtitutions publiques (I'Hôpital Gé- de lit semence, on semmiait indifféremment le blé,· l'avoine, l'9rge
néral), ont naturellement amené une protestation remplie et les poids dans la même terre; toujours les récolte étalist A
de ce coura-e intrépide qui caractérise si bien le vénérable pleine terre et trèa.bondantes. Pourquoi n'en serait-il pas eneell
Evêjue de dIontróal. do mnme encore aujourd'hui? Erreur profondel Quand les terree

" Jamais, peut être, dans tout le cours de sa longue et sont défrieliées et anises en état de culture, il est vrai qu'ellas
difficile administration, il n'a fallu à l'Evoque plus de fer. contiennent des principes fertilisants en ei grande quanti &X.*
meté, de prudence et de.zùle, que dans les circonstanota tous les grins y croiïsent avee abondanre. l o ed
actuelles. Les difficultés surgissent et roulent autour de Dans l c vallée de S. Lamront en général, le ol ae,.tetaCD ~presque sans culture et sans coin pendent cinquante a,'toeu
lui comme des vagues mensga.tes, des difficultés de tous les esiies de grains avec profusion. Mais ce sol ai riobehs'at
genres-canoniques, monastiques et politiques. Mais lui, épuisé sans doute à rison dis peu de soin qu'on es a prs ai de
semblable à l'habile pilote qui conduit un vaisseau à tra- la cilture irrationnelle qu'on a pratiquée. Ajoutez à cela
vers les flots des Milles Dles, ou le fait glisser entre les ro- manque d'engrais propres à rendre à la terre les pri.nelpea:
chers des rapides de Lachine, lui, notre vénérable chef. lisits (lue la récolto lui enlève chaque année.

guide, sans faiblesse ni crainte, conduit et encourage par la .exemple du certaines paroisses, qui se sont endides, do.
rtravers les vrait suffire pour demontrer A un esprit tant soit peu observa.

pridre la portion de l'Eglise conié à ses sins A tour, qu'une semence appropiée au sol out la riehesAe da pro.
étroits passages des injusticesde l'hérésie et de l'esprit priétaire. Dans les localités presque voisines, Il y a qelga.
d'opposition. . trente ans, le blé poussait en abondance.

" Sous les boucles blanches de sa chevelure d'octogénaire, Plus tard la récolte dininua. Lu rendement devint enin res.
sous la mitre dont le poids depuis trente six ans pèse si que nul. Cependant soit ignorance on inseuciance, on gon aia.
lourdement sur sa tête, nous retrouvons cependant encore de semer dn blé. Quelques cultivateurs appauvris, rul4as, ais
une ne toujours remplie de vigueur et de courage pour réfléchis, tentèrent la fortune en semant des Oli. Les r6ooltas

la défense et la protection des intérêts catholiques. La pen. furent abondantes. Encouragôs par ces exemp os les oultiatse
. l e lat maime loualirté essavèrent Ila. unItuire des pota et après quak-

sée daj ce qu'il a fait dains cas dernières un iées, an nous(lla.uîîeIcltesarntl utredsoteta4 qU
rapedant s uiomats, ans ergiderrsaonné conois qunets annues ces gens, naguère pauvres, jouissaient d'une granside
rappelant ses combats, sans tergiversation mai compromis aisance, beaucouip sont aujourd'hul très.riches, à cause d"l'anm.
d'aucune sorte, contre une fausse et dangerouse presse, lioration de leur culture, due surtout ana changement de semwna,
contre un libéralisme astucieux et une injisto immixtion co qui se dit d'une loc.'ith petst s'appliquer a toutes leu aatee.
du pouvoir %de l'Etat dans les choses du domaine inalió. Ce n'est pas A dire pourtant qu'il faille semer des pois partout
nable de l'Eglise, tout cela retrace à noq yeuîx une carrière et toujours. Non. Mais cela démontre que le sol, ohan ge:nA
qui rappelle celle de l'immortel Pi E IX. D.ns sa défense nature, les somences doivent ausi clanger.-Smaaine Agr&îw.
des principes de l'Eglise, dans ses désaveux mortils de la Potit questionnaire du bon fermier
politique anti.cathoiique de quelquesun.s do nos hommes P q d b e
d'état,- et dans cette vigilance qui lui fait Bi promptement Quels sont les moyens d'augmenter les fumiers de la fras1

saisir le danger. et jeter le cri d'alarme,.noue retrouvns e
Mgr. B.urget, une image do *eG sain Etq.Evg ea' t
dèrent l'Eglise dans. lus jours. ci troublW des ga
gderres religieuses du pas;é.

fônédiction du nodveau. sminsie de 58.
de Rimouski

s< diréetenrsdu cet te instituition ont le plaidr d'anronr
cérémonie de la bénédiction et inauguration d a ouv en
naire. aui- lieut mercredi matin. le'31 du mois demai uran f
la suite d'ire messe pontitiualo chantée A 8à nure. Le sle.
y aura dans la irande salle de lai nouvelle batisse mn 46me
teraire et musicale de circonstance.

L.es directeurs renouvellent' respsctueusement le a •
tant spéciales que générales 'qu'ils avaient en l'henaer de
l'autemne dernier.

Les membres du clergé et les autres amis de l'4dbamin
vondront bien honorer la céi.emonio de leur p14sese, uent
venus q'il y aura la veille et l'avant.veille des trains
à prix réduit, sur le Grand-Tro'n et l'IntercoloaI. On
:aus.i A ce que des. excursions par bateaux A vapeur voait *tre.
ganisées pour l'nccaion: Un train exprès conduira les voyagefra
du quai à la station près 'du Séminaite',

Du choix dés semences
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Hfau.se'preassr d' bAtir un grand hangard près dé l'étable,
avec des brinehes' d'arbr'es et de la paille pour couverture. Ce
grand'hangard doit servir'A mettre à l'abri des quantités de pel-
6as de gazon et de terre sèche, de tontes espèces, de toutes cou-
larss; dae.terres, que l'on';prend .autour dos' champs, près -des
hb"; il no faut'Jmais revenir A la maison .là charétte vide. Quand
ce porte une charrettée de fumier, il. faùt toujours rapporter des

es de gazon et.de terres, et les mettre à t'abri sous le grand
d'; pli on .en rapportera plus on s'enrichira: c'est assuré.
fora le Cultivateur, de ces grandes quantitées de terre'?

Touxles.mois, après avoir sorti le tumier des étables, il las-
seca an5 pou de fumier pailleux dans le fond, et il.étendra par-
dessus une forte couche de terre et de pelleté de· gazon, qu'il

andra. sovs-le grand hangard. Lorequ'il aura bien éterdu la
0,J.4endra la litière de paille par.dessus.

Il faLt en faire autatt sous les moutons, sous.les.cochons;
parteat, ilfaut mettre des terres dans le fond des étables, afin

.qua un goutte d'urine ne soit perdue; et on a conas'até que
terr;a,èehe retient les gaz fertilisants; que les étables sont

pl" usalnes que le bétail se porte mieux et donne plus de pro-
gL .- . _ .. .

Il Lait ausei penaer à inuttre des terres sèches sous les poules
,0 dans le fond des latrines; tous les mois, il faut vider 'es

abls et sortir los fumiers de dessous toutes les bétes et de né
jamais négliger d'y étendre au fond, de suite, une autre coulhe
de tarre, de tarreaux, et mettre la paille par dessus.

Conditions pour qu'un semis réussisse

Lia meilleurs place dujardin doit être réservée aux premiers se.
d *son' pépinière.-Habituellemest nos petits jardins regardent

lo ,tMdi et sont attemaats a nos demeures. la bande do terre qui
-loage le pid du tour de la maison reçoit beaucoup de chaleur,
parse quulle est parfaitement exposée et abritée. Eh bien, cette
plae précieume doit toujours être réservée aux premiers semis
en pépblnires que vous faites.

De l'emploi du .erreau, manière d'en faire.-Si vous n'avez
point de- vaihe, vous élevez la plupart un cochon, deux ou
trois brebis, parfois de' lapins; Ils font du fumier, vos enfants
vont ramasser esr les routes le crottin des chevaux. do l'herbe
sèche, da bruyères, des fougères dans les bois, s'il en existe
prés de· u commune. Les mauvaises herbes de votre jardin,
quand elles n'ont pas enwore de graines; les balayures de votre
mnaisou les cendres de lessives, seront d'un bon emploi,-et en-
core nous auppriuons des engrais hnunins.--'ous ces matériaux
rais en -tas fermentent, se consomment vite et constituent un
un bon engrais; mais un en préparant une partie d'une certaine
fsçoa, vous obtiendrez du terreau qui contribue pour une bonne
paxtdans le succes des cultures des jardiniers de la ville et des
maisons bourgeoises.

Voici somment Il est bon d'opérer pour faire du terreau: Si
vous habitez des vallées où les rivières déposent sur leurs rives
un sabl fi; nectueux. ne négligez pas d'en transporter chez
vous un ou plusieurs tombereaux; faites près de votre habitation
un lit du fumier, puis un lit do sable, sn troisième lit d'herbe
sèche•-i verts, balayures; et recormmencez dons le même ordre
jusqu'à une certaine hauteur, piétinez, arrosez quelquefois par
les grandes chaleurs pour achever la décomposition de tous ces

01 ves commensez cette besogne au printemps et 8I, à l'au-
temne; vous prenez soin de remuer le tas. le printemps suivant
vous aurez-du terreau, non pas encore très.consommé, mais suf-
fisamwent bon pour couvrir vos semis. Chaque année, faites un
noetvéen magasia en vous y prenant de l. même manière.

â rouâi n'avez pas la possibilité do vous procurer du sable de
rpiLre- onvenale; alors faites votre compost sans employer de
tarre, en alternant eeushe de fumier et couche d'herbes.

Pour que vos selis réussissent Il y a sept conditions A obser.
ver, en admettant que les graines soIent de bonne qualité: le.
prépaiatIon 'du sol;- So. époque. convenable de semer, 8o. choix
4'un temps propice, 4o. manière·de semer, 5o. tasser le sol s'il
est 16g@, Oo. recouvriir plus ou moins la graine, 7 arroser avant
t; ,i >a levée. Nous allons passer en revue chacuýTe des con-

10 Prépa-ation du sol.-B6eher.on, temps convenable 'quand'
la .terre no colle pas A, la bêche, bien casser les mottes, .laisser
hler-puis émietter.la surface avec- une foùreuhè'nuna ràteau.A,
griades dents de fer écertées, niveler. avec un ràteau fi'n, dresser
la planche ai cordeau.

20. Epo que convenable po'ur seimer.-Vous svez t's l'il n'
a aucun risque à courir en semant des Pois dès què la terre peut
se beeher.-Si en ce môme moment, vous seniieï'döi Haricots,
ils pourriraient et pourquoi ?-Parce 'que le Haricot èxigoplùz,"
de chaleur.que le Pois.-Vdâs attendez donc pour semer- les"-
Haricots; parfois pas assez.:..Laisser la terre s'échauffer;-•les Na,.:
vets seméstrop.tôt, les Epinards semés avant l'automne,-mon-t
tent;--le Chôu. petit York, semé au printemps, leRadie rase,on
été,-ne réussissent qu'exceptionnellement. Nous n'en finirions
pas. il faudrait citer tous les légâ'mes. Nous 'avons voulu
vous prouver que chacun avait sa saison et qu'il faut la cn-
naitre, I.a pratique jointe à* l'obsérvation sûr de cönnaitre le rie-ô
ment où il faut semer chaque graine. •

,.80. Choix d'un temps -propice.-N.ous entendons par 'là une
terre en bon état,; ni trop-. humide; ni trop sèche, pouvant bien
s'émietter sous les dents du râteau,-un temps.calme,·car si l'ou
sème par.le,vent, il entraine les graines légères (celle de Carotte,
de Laitue, par exemple), les accumulent à certaines places et en
prive d'autres.

4o. iManière de semer.-Règle générale, sauf les; jardiniers
marafchers qui ont unc grande habitude des semis,-on sEèm
mal, on sème trop dru. En voici les résultats fàcheu: ai le se-
mis a été fait en pépinière et qu'on tarde de planter le jeune.
plant, comme il est très.serré, il blanchit, il s'allonge, il. s'affas-
blit et il est très.longtemps A sreprendre, c'est A-dire à faire de
nouvelles racines, à·s'attacher au sol, à pousser.-Si le semis a
été fait à la volée sur place et trop dru, les petites plantes seront.
beaucoup trop près; alors il faudra retirer à la iain, un è un,
des centaines, même des milliers de plants, besogne minùtieése,
tenips perdu et graine aussi.

5o. Tasser le sol s'il est léger.-Ci'est ce que les maratehers,
appellent Plomber;, trépigner. Quand uneplanehe vient-d'étre
semée, ils la trépignent avant de la terreauer, c'est-à-dire qu'ilî
marchent dessus avec des sabots dont les talons,sont usés,. en
serrant toujours les pieds de manière à aliplatir également toute,
l'étendue de la planche. Le but de cette opération est de faire'
adhérer à la terra les graines et les racines des jetines plants.

Le tassement étant terminé, répnndez également sur la plante
une légère couche de terreau ou de croittin de cheval desséché;
mi vous manquez de l'un et de l'autre, brouillez légèrement la
surface du sol avec un rûteau.
. 60. Recouvrir plus ou moins les graines.-Les graines do
Pères, Haricots, Pois sont les plus grosses graiies potagères ;
-- vous les couvrez d'une épaisseur de 2 pouces à 2

j pouces
et vous faites bien. Celles de Betteraves, Choux, Epinards, .Oi-
gnons, Radis, etc, auront assez d'un demi pouce en terre, mieux
de terreau ; les plus fines-celles de Carotte, Cileri, Chicorée,
Laitue, etc., se contenteront d'un quart de pouce.

7o. Arroser avant la levée et âprès -Nouis admettons que vous
ayez semé de bonnes graines avec tout le .soin possible, 'tout
n est pas fini. La voàil en terre; mais qu'il surviennd un temps
sec, les grosses graines qui ont une assez bonne épaisseur do
terre sur le dos, lèveront; mais les fines qui.sont presque à fleur
dù·sol, no germeront pas; il leur faut de l'humidité.--Arrosez
donc si vous tenez à ce que voire-semis ne.soit pas perdu -- Si.
vous avez lieu de craimdre la fraîcheur de la nuit, arrosez légè-
rement à la pomme le matin; si le temps est chaud, arrosez le
soir et entretenez' la fralcheur dà la surfnce du sol jusqu'à l:t
levée; dès lors vous pourrez arroser moins souvent.-'.Mais n'ou-
bliez- pas que les petite planta ont besoin d'être humectés aussi.

Nous avons parlé de la nécessité d'arroser, car nous ne pouvois
admettre dii jardinage sans eau. Nous avons Hupposé'que vous
en aviez 'tous d'une. façou' ou de l'autre. Si c'est de l'eau do
snuree et qu'elle. soit· trés-fraiche, -vous -devez -savoir qu'elle
peut.êtr..nuisible aux .arrosements, quand elle n'a pas séjourné
24 heures,,solt dana des.baquéts, soit dans de petites fosses ex-
posé'éß à l'air et du soleil.

*
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'umure des arbres fruitiers

La plupartdes maladies- remarquées. sur les arbres fruitiers
proviennentdu-peu.do discernement avec lequel 'on les'fume.
On ne, sauraititrop recommander aux jardiniers et aux 'amateurs
de n'user du fumier, à l'égard des arbres, qu'avec de grands mé-
nagements. Le fumier récent, sortant de l'étable ou de l'écurie,
oubiep.prov.ýnant d'un tas-en pleine..fermentation, est contraire
à tous 1.es -arbres fruitiers, sans. exception; 'il faut particulière-
m'ent. s'et dispenser ài:l'égard des iarbres a fruits a noyau, aux.
quelillfait-contracter la maladie' de la rouille,' de la cloque ét.de
la gomme.'.On-s'en aperçoit presque sur-le-champ, de sorte que
lå faites.t assez. généralement! connu.·zLes jardiniers•se gardent
bien de donner.. aux. arbres à fruits, à· terre gommeuse,'du-fu-
mier de fer:nentation, dont les racines ne supporteraient pas le
contad' .... •...!

Le mal est moins grand sur les poiriers, et sur les pommiers;
les. racines de ces.arbres,'moins délicates que-celles des arbres
à fruits à noyau, ne sont, pas: immédiatement endôminagéos;par
le fiïier en fermentation; cependant, s'ils ont reçu une fu'mure
de cet engrais, ils finissent bientôt par contracter desòhaneres
aux racines; alors leur végétation se ralentit, leur état-devient
maladif et attire les insectes, fait naître la.r6uille et-donne lieu
à un' dépérisssment qui empêche toute production. Lorsqu'un
arbi est ainsi atteint, le remède .est do s'abstenir de toute fumure
Éendànt'nu moins un an; on couvre de gazons retournés que
l'on icouvre.de terre. L3 terreau de gazon, lentement décom-
osé,eat le meilleur correctif d'un excès de fumure. .
Un arbre reconnu malade doit être taillé d'une manière sévère,

sauf à sacrifier la plus grande partie. %les fruits de la prochaine
récolte, afin.de lui donner le temps d-se rétablir.

La fimure la;plus convenable au arbres.à fruits est le ter-
eau de' couche ou de feuilles déconiposèes; pour -les arbres:à
épinson peut emip.loyer .n fumier aux.troisquarts d6compo-sé',
ont la fermentation est passée, qui ne.donne plus de chaleur et
-ui n dég.ge plus d.'am Monaqu.e.........

ra de jardin

Un jeuie 'colon de' Piopolis, M. J.*aùorin, nous communiulque
la recette suivante, pour préparer un engrais, propre aux lé.

ump3s : Méz'ensemble 5. parties ·4o fumier .d'étable, 2 de
pendre, de sol et--·de fumier poulailler.

Du sel-Si le nel est' necessaire 'A l'homme, il ne l'est pas
pas moins aux Animaux auxquels on doit le donner en quantité
suffisante pour 'satisfaire leur goi. .

Leciolra chez le cochon- Du .moment qu'un cochon est at-
teint'du 'chol6ra,:il dit' etre tranféré dans un endroit seo et-on
;doit lui donner. pour. nourriture de. la farine. ou. gabourago sec;
mé6.à une potite qu*p*ité de povre.r.ouge. ......... .

1 nea'doit atro d an.s uno auge et en très-petito quan-

. Petito bronique.

Admission de f. L. P o pofesii du Notarat.-
Nous apprenons avec, plaisir que notre ami M...P, Sirois.a'été
admiq à la profession du notariat,.après.un brillant exam.n. .

M.' Sirois est un des Lienc s en dro. de l'Université-Laval,
0'estle.premier notaire, si nous ne nous trompons pas, qui ait
obten cetto distinction; il,a aussi.obtenu lannée ,derniýre la
médaille d'or2 dónfée par Lord.Daifferin à l'Université Laval.

AI. Sirois est an hommo doué dé grands talents .qui no man-

quera pas de-fairo:rapidement.son chemin dans lejmonds. Quant
à nous qui*'iO.çonna55Qn5.pars 6nïfllmânt qui -avons été. à
.mômodo cnsater eon ameurdu .rAYal.'fu Colèg ~do. te
Anne et à l'Univorsité Lavai nous pouvons lui présager le succès.

M-. Birois-doilapratiquer:a Québec; il hérite du greffo de'sen
parent,io regretté -A. B.'Siroin'aqui viènt de;m'ourir. Nul doute

quo notre jeune ami conservera facilement la clientèle de son'

oncle. . - . ! - - ' ' 

-_. Mi.:*A. Proulx, de St. Joseph'de la Beaucé, est nòïué
gent des terres.et des bois de la Couronne '.pour-la division de

la Chaudière.
Le bureau do cette agence a été transporté à St. François, la

quinze du mois de mai..
S: Conseil damis à ceux qui désirent se rendié d' Emposition de
Philadelphie.-Les correspondants do la presse. oanadIéumu' à
l'E.hibition du'Contenairo, mandent que les Canadiens 'vls-
lent jouir de leur promenade feront bien de'.la d rfi qulgtdeo
temp.4, vu que les arrangements' sont actuo llernent rt-sm-
plats.

.RECETTES' .

rate d'amands pour laver les mains

On la fAit avec des amandes amères pélées à Veau ebende, et
qu'on fail sécher. On les pilo ensnito pendant quelquetempe:es
y mettant un peu de lait poar le lier .en..phte: en.m6ne. 
on pille un bon morceau de mie -de. pain binn,.. on le.dtisans
avec un peu de lait, on mélo cette.pàtt avue la pabe damaade;el
les repile.ensemble en.y .déliyant encore un peni dlôliÀpMa
quoi,'on:fait.bouillir le tout aur le feu, en'y ajouinti ieme inu
chopines de lait sur une livre d'amande, et on remie.t ngeura
le. tout,.jusqu'à ce que la pate soit bien épaiqie..

rato pour laver les mains nana eau

Peler à l'eau chaude 4 onces d'ama:ndoà douces: et deux enes
d'amandes amères; les piler duns un mortier, en 1sw arosanta u
peu de vin:blano: les mattre à part ;.piler de même.ds la a 'de
beau pain blanc avec trois. jaune% d'Sufs durs, les hlumeetmat ê
même vin: mettra le.toutonsermble dans, le mortier: ajeuter w
peu de storax en pondro fine à discrétion ;;him.ole, .1a pee
aveedu-vin blano en la pilant; est par ce moyen d«os, et ,
comnie on.lo souhaitera.

VIN DE QUININE
MLdication rationnelle.-La médication n'ust couroamée de

succa-quo. qunnd..Olio-et rationnello,-et-elle est r d! I
que lorsqu'elle commente tu commencement; en deuts te,

pour guérir une .maladie 'il faut extirper et élsiger-:les*etmi.
qui l'ont fait naître. Los faiblesse, soit gé6xrle ou locale, e&
est l'origine de la grande majorité des maladio. Redeunez de à
vigu'eur aux,énergies vitales; régulérisez lad;etinf lessés6é.
lions, oi-*fortifiant les organes qui accomplisserit :ea
importantes,. et la dyspopole, la constipation, les ou esocu. .4g
reins et de la vessie, et-'les millei otn auxqtot1.e
quence 'de~a~débilié,~ s~oit compIètement et dans la plupart (st
cas permanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le la
agiéable tonique ,ui puisse otre employé dans cé but, est lJe.N
QUININE DU CAMPBELL.
-. L'expérience de dix années pendant lcus I il~a'srvée 4&
foi, ;à-cotte -quaitité' de préparations, 6p'éniérua q'i *ot'e*
trées en'compétition^avée lui,'a prouv6 qn'il était"ansi4
comme remèdopour tous les désordres physiques qu'=aoempapn6
la débilité oni.qui:en proviennent..........

. par Kenneth Càinpbell et Ci.-Médi.sl
Hil Montréal.- -

,"- A .vendre au Bureau de la Gazete des-Oampagnes St.
Anne -de la Pocatière~; t St. Paschlî cher MI. E &J. Galema'-
à St Roch de Québec, chez . J. B. Z. Dubeau.

CONTRATS DES MALLES
Des soumissions -ndresi.êcs an maitre.géinéral'd s Testesii.

ront.reei à- Ottawa jusqu'à mii VENDREDI, le28 JUIN pro.
chaii pour lo transport des nmallade Ha.Mujeste, aur un-a;st.tm
proposé pour-quatre aos, dans chaque cas,entro les endroitâ ai.
dessous mentionnés du 1er OCTOllR1E prochain.
BUCKLAND et sT. LAZ.&RE, trois fuis par sema e,
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BUCKLAND ut ST. MAGLOIRE, une fois par semaine.
IEE AUX GRUES et MONTlAGNXY, iaie fois par semaine
QUEBEC ot VA LCARTIER, deux róÔis par seimine.
ST. OCTAVE et le CEiNll INTERCOLONIAL, trois fois

... par usou.ine.
ST. ýYLVESTILB ut eT. SYLVESTRE EST, trois f'ois par

w~me.
On pout su procurer plus amples informations sur les condi-

tiesbg osé@ et des plana de soumnissions en s'adres:it aux
iz z e peote ei.deaeus mentionnés et aux bureaux iuntermné..

Bereau de l'inspecteur des Postes,
Qeébec, 95 avril 1876.

L IA et G. SHEPPARD,
lneetcur*des Postes.
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FABRIQUE D'INSTRUMENTS ARATOIRES
De toutes cspèccs, Poèles, Roues dc wagons, Charrettes etc.

. E .soussign-,. propriôtaire de la Fonderie de l'Isle-Verte;in.
ivri*le messieurs les iNarehands, Cltivateurs et 1leuniors, qu'il
a rebâti sa . flbrique. d'instrunenits nratoires:et qu.'il est-prêt à
fournir A.!des:coniditions: faeiles: Charrues de toutes .espèces,
fonte liour charrues, moulins à battre, cribles, roues de eiar-ettes
et wagons, toutes espèces de, fontes pour moulin$ à Ecies et 
farine. Il aura constamment cii vente des voitures de toutes
sortes. .. 1

CotS. BERTRA ND, Isle.Verte.
Ste, Anne de la Pocatiérc, 27 avril 1876

XMUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALL:

Ferme tes beaux yeux................ Paots 50 centint
Transportsjoyeux ......... '. .. .Lmbert.... .85
Les deux mères ................ Boissière... 25'i5
Histoire d'oiseau ....................... ... '. -. 25
La char-se aux papillons . ...... e25
Noble coursier ................ .:Henrion.. .'...35

ademoiselle ..................... ... Boissière ... 25
Pauvre rose........................¥ A; D. *. 25
Amour et prière ....................... Laehman .. 25
Les lorgnettes magiques ............ .Gariboldi.. 50
Le dernier de l'orpheline .............. Boissièrà .... 25
La fauvette la prison.....,........... " .... 25
Les trois a:tux......................."...... 26
UAlsnce pleure: elle prie, elle attend!. ... Ben. Tayoux.. 40
A Saint-Blaise ..................... Pe'ssard... 30
Chanson de Jean Prouvaire ........... olmès. . .
Amour et capriec....................Bovéry....... 25
Chanson d'.6. ......... Rupès........ 50
MUSIQUE IsSRUMETaLE
Souviens.toi .......................... SpindIer.0..... 40
Dreaîming on the lake .................. Lott ........ 80
Nuit et jour, vaise ..... ................ Lamothe . 80
La jolie hongroise, valse..............Fischer ...... 60
Colombine, olca...................Dessaui...... 50
Andalusia, valse . .......... ....... Pénavaire .75
Les gondoles ............. .... Delorme .. 50
Heures heureuses ..................... ....... 50
Chant du Lazzarone ............... owaski ...
Paysane .......................... farmonitel 75
Bergère ................... ........... Kowàlski;.. 60
Rose des Alpes.........................Spindler . 40
Bouquet de violettes..................... " ...... -46
Feuilles d'automne, valse .... .......... Davide....... 70
Nuit d'Asie.......... . . . .... Marmontel 75
Pauvre fleur .,..... ........... . . . dler...... 40
Feuilles d'automne ............ . alski..' 60
Médita tion .... *........................ . .. 6
Sur l'driatique.. ......... " 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

4archand de pianos et harmoniums, Editeur de musique
11q rue St. Jean, QUEBEC.

POULAIN A VENDRE
A la Forme-Modèle du Collége de Ste., &nne

N magnifique.poulain Agée do 35 mois; couléurialézan-elnir
Brght Sorrel); hauteur de 16j mains; allure légère et

raitjde. . ., . . . . . .:.- :.•

Ce superbe animal vient du célèbre étalon Messenger, -appar-
tennnt à la Société .d'agriculture.du.comté de Knmournskn, et
d'une*bonne juuent+t spng......:.- . . ..

S'a'dresser al Procureur du Collége Ste. *Aune
St. Anne de la PenCtiero, 4 mai 1870.
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